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Chronologie des déplacements 
 
09.04.03 
Arrivée à Madrid en train de nuit, avec 1h de retard, vers 10h (95 euros). 
Grace à l’aide d’un pote d’université de Julien rencontré dans le train, nous nous dirigeons 
vers une autre gare, où nous prenons le train pour Monfrague/Plasencia, pour 12 euros et près 
de 4h de trajet…  
La gare de Monfrague est absolument morte, et nous marchons 2km pour arriver sur une route 
fréquentée. De là, nous faisons du stop jusqu’à Villareal : un couple de jeunes espagnols, la 
femme étant peu locace, nous y emmène alors que le lieu est situé 20km plus loin que le 
camping où ils se rendaient. Le mec est un peu frimeur et conduit très vite, ce qui provoque 
quelques frissons dans les virages de montagnes… 
A Villareal, nous faisons le plein de sandwich, vin et chips (pas de boutique autres que restaus 
et bars) puis nous partons à pied pour le mirador de la Bascula, avec nos sacs à dos. La rando 
dure environ 4 heures sous le soleil, et nous arrivons au coucher du soleil. Le camping étant 
interdit (parc naturel), nous sortons les bivouacs… 
 
10.04.03 
La nuit a été bonne, et nous restons à la Bascula jusqu’à 15h environ, à attendre un aigle 
ibérique qui ne se montrera jamais, bien que nous parvenions à observer son nid (inutilisé 
cette année ?). Nous aurons tout de même la suprise d’observer un faucon lannier, et quantité 
d’autres rapaces. 
Nous glandons sur le parking du mirador jusqu’à ce qu’un couple d’ornithos anglais (la 
cinquantaine) nous emmène en voiture observer le Grand-duc et la cicogne noire au nid. Ils 
ont la gentillesse de nous ramener à Villareal, puis le stop s’avérant difficile, ils nous avancent 
d’une vingtaine de km jusqu’à Torejon. 
A Torejon, la route pour Trujillo est en travaux et très peu empruntée, néanmoins 2 jeunes 
d’arrete et nous emmènent jusqu’à leur village 30 km plus loin. 1/2h après nous y avoir 
déposé, comme aucune voiture ne s’est arretée pour nous et que la pluie pointe son nez, ils 
nous emmènent à Trujillo, en écoutant notre sono dans leur voiture ! 
La ville de Trujillo est superbe, on s’y balade et on y mange (pizzeria). Les crécerellettes 
contribuent à cette belle ambiance.   
De nuit, on ne sait pas trop quoi faire dans la ville avec nos sacs, alors on décide d’en sortir, 
mais elle est cernée de grandes routes : nous faisons du stop nocturne, et 2 jeunes hallucinés 
de notre destination, nous déposent 4km plus loin à la sortie du village de Belène. 
Nous marchons env 2km de nuit pour chercher un endroit ou poser la tente, la pluie ayant tout 
trempé et la route étant bordée de barbelés des 2 cotés. Nous trouvons un charmant petit 
chemin…Il est probablement plus que minuit. 
 
11.04.03 
 
Au réveil, le paysage est splendide et des grandes outardes se trouvent à 300m de notre tente : 
Julien expérimente la coche au réveil ! (et Arthur la subit !) 



Nous restons sur place environ 3 heures, puis nous tentons de retourner vers Trujillo. Un 
agriculteur du coin nous y emmène, et de là, nous prenons un car pour Caceres.  
A Caceres, nous mangeons nos premiers tapas dans la gare, et prenons un car 2h après pour 
Séville. 
Le trajet dure 4h, nous arrivons vers 20h.  
Les campings étant situés loin de la ville, il s’avère difficile de les rejoindre ce soir, et nous 
entamons la reherche d’un hotel. Nous nous en sortons pour 14 euros chacun. 
Sortie dans Séville jusqu’à 2h du matin. Il a peu plu aujourd’hui. 
 
12.04.03 
On s’en rendra compte plus tard, nous oublions de reprendre la carte d’identité de Julien 
laissée la veille en caution à l’hotel.  
Levés vers midi, on met pas mal de temps à rejoindre l’arret de bus à l’autre bout de Séville, 
et nous nous rendons à un camping situé 12km au sud. On profite de la proximité de grands 
magasins pour faire le plein de courses, et on passe quelques heures au camping l’après midi. 
Comme le dernier bus pour le camping est à 22h et que nous comptons profiter des soirées 
Sévillanes, nous prenons la décision d’y passer la nuit.  
Arrivés à Séville vers 20h, on se promène, mange, et faisons du tourisme nocturne. Il y a 
assez peu de touristes, et la ville est superbe. On se dirige vers un bar concert vers 2h, où un 
groupe américano-européen chante, et à la sortie, un concert de flamenco s’improvise en 
pleine rue pendant presque 1 heure ! On va se finir au bord du Guadalquivir, et on s’endort 
dans un grand arbre , ce qui est plutot original ! Mais il ne fait que 10 degrés… 
 
13.04.03 
Le réveil est dur 2 heures après, et nous nous rendons à l’arret de bus où nous prenons le car à 
7h30 pour le camping. Les souvenirs du retour restent très vagues… 
On dort jusqu’à midi, puis on reste glander au camping jusqu’à 16h environ. On retourne alors 
à Séville, pour le premier jour de la Semaine Sainte, sous la pluie. On a l’impression d’assister 
au défilé mystique d’une secte popularisé, avec des coiffes types Ku Klux Klan, et on a 
surtout l’impression de faire tache avec notre allure parmi les Sévillans tous bien habillés pour 
l’occasion. La quantité de monde dans la rue est impressionante. Les touristes sont restés à 
l’hotel, visiblement. 
On rentre au camping vers 20h30, on y passe la soirée sous la tente à l’abri. 
 
14.04.03 
Tentatives désespérées de faire du stop entre les orages une bonne partie de la journée. 
On est contraint de s’arreter 2 fois pendant une heure pour s’abriter, de longer et traverser des 
voies rapides, nos fringues commencent à être dégueulasses, les boites de sel ou la mousse à 
raser explosées dans les sacs ne facilitent pas les choses. On se fait à bouffer dans une cour 
d’immeuble à Los Palacios, où nous a déposé un mec, devant la stupeur des jeunes du quartier 
avec qui on cause un peu. 
Quand les gouttes s’estompent, on se dirige vers Pinzon, où un homme en 4X4 qui s’arrete 
pour nous nous dépose. Nous marchons environ 4 km sans pluie, ce qui était inespéré (les 
nuages noirs sont partout autour mais nous passons entre les gouttes), et arrivons au site 
attendu : Brazo del Este, qui se trouve environ 30 km au sud de Séville. 
Il y a pleins d’oiseau, et nous montons la tente en face des marais, survolés par les échasses et 
les sarcelles marbrées. On entend même un flamant depuis la tente la nuit… 
On passe la soirée autour d’un feu, à se faire à bouffer, et pour récupérer comme il faut de 
cette rude journée… 
 



15.04.03 
Observations dans les marais dès le réveil. Une voiture d’ornitho est garée qq centaines de 
mètres plus loin, et nous avons l’agréable surprise de reconnaire JP Siblet, avec sa femme et 
son fils !! 
On observe sur la zone jusqu’en début d’après midi, en polaire, sous le vent et quelques 
gouttes.  
Un ornitho espagnol croisé sur le site nous indique un bon spot à foulque à crète à une 
trentaine de km, sur notre route à peu près.  
On décide donc de s’y rendre, mais les routes du coin ne sont pas particulièrement 
fréquentées.  
Il nous faut 3 voitures différentes pour aller à Las Cabesas, à petite vingtaine de km de là, et 
pas mal de temps. Nous traversons la ville après nous être ravitaillés, puis tentons de faire du 
stop à la sortie, sans succès. On trouvera quelqu’un plus loin pour nous emmener au 
croisement suivant, à 3km. Nous attendons là encore une bonne heure, la nuit tombe et 
personne n’a franchement envie de camper en pleine zone agricole au bord de la route. 
Heureusement, un camionneur qui nous avait déjà vu repasse en voiture et nous amène vers 
Espera, et nous dépose sur le chemin qui mène aux lagunes où nous voulons nous rendre. 
Julien à l’avant sans ceinture (ça vexe si on la met !!) conserve d’excellents souvenirs de sa 
conduite un peu sportive, environ 70% du temps sur la voie de gauche à fond alors qu’il y a 
des tournants tous les 200m.  
On est tous contents d’arriver à notre but inespéré, et on marche dans un chemin tellement 
boueux qu’il est inempruntable pour les voitures,  au milieu des chants d’oedicnèmes, et on 
pose notre tente à l’aveuglette dans la nuit. 
 
16.04.03 
La fin du mauvais temps était prévue pour aujourd’hui. On se réveille dans le brouillard, mais 
en effet, la suite de la journée est magnifique et nous goutons avec plaisir à la chaleur. 
On marche 2-3 km vers les lagunes, en laissant la tente, où on découvre un ornitho de Donana 
en train de suivre les foulques. Le site est absolument magique, on observe dans le même rond 
de longue vue la foulque à crète et l’érismature à tète blanche !! 
Pas mal de migrateurs se laissent enfin observer, avec un inattendu : hypolais ictérine … 
Le temps est venu d’avancer, souhaitant être à Gibraltar le lendemain soir.  
Après être retourné plier la tente, on retourne sur la route principale, et le nombre de voiture 
est d’environ 4 à l’heure. On se faire prendre en stop par 2 gardes de la réserve, qui nous 
emmènent boire un coup dans leur baraque avec les autres gardes. On leur descend toute la 
bière et pas mal de rhum, jusqu’à ce qu’ils se décident à nous emmener sur la route d’Arcos, 
où nous devons nous rendre. C’est dans ces moments qu’il est assez frustrant de ne pas parler 
Espagnol, bien qu’on commence quand même à se débrouiller et à dialoguer sommairement. 
Sur la route d’Arcos, on est repris par 2 jeunes, dont la voiture est tellement blindée par nos 
sacs à dos qu’on arrive pas à fermer le coffre. 
On prend ensuite le car d’Arcos à Ubrique, un peu au pif, mais dans la bonne direction, en 
traversant les montagnes. 
Ubrique se situe au pied des montagnes. On fait du stop pour sortir du bled quand même très 
étalé (comme tous en fait), et on va planter la tente en montant quelques centaines de mètres 
de dénivelés, histoire d’avoir une belle vue. On s’endort avec le champ du grand-duc… 
 
17.04.03 
On se réveille au milieu des moutons, 2 bagnoles de bergers sont garées à 50 mètres, mais 
bon, pas de problèmes. On se balade rapidement dans les environs qui ne s’avèrent pas très 
riches. 



On refait du stop, un homme nous amène à 5-6 km devant sa baraque, puis 2 polonaises en 
vacances nous emmènent jusqu’à Cortes de la frontera. Ce sont des routes montagneuses et on 
avance assez peu, on décide alors de prendre le train. Bien sur, la gare se trouve à 5km de la 
ville et on doit refaire du stop pour y arriver, à environ 13h30. Pas de bol, le prochain train est 
à 17h15, on s’occupe donc dans le bled (un seul bar ouvert) et on va se poser dans la 
campagne environnante (mais en pleine après midi). Il fait plutot beau. 
Le train nous emmène à Algéciras, où on prend un car pour Linea, en face de Gibraltar. 
Hélas, on découvre la perte de Julien à Séville, et sans papier, impossible de rentrer . 
Déception, qu’on va vite oublier en trouvant un hotel pas cher (12 euros chacun) et en 
profitant de la soirée. On assiste au défilé de la Semaine Sainte de notre hotel puis dans la rue. 
Avancer de 200 mètres est un exploit, impossible d’atteindre les endroits où manger. Après 
avoir pas mal tourné on arrive à se faire des places dans un bar à tapas, puis on se finit dans 
un bar reggae une petite demi-heure. 
 
18.04.03 
On tente de savoir si on ne peut pas rentrer à Gibraltar avec un fax de la carte d’identité, 
impossible. Tant pis, on prend le car pour Algeciras, puis pour Tarifa, où on arrive peu avant 
midi. Un vent très fort balaye la plage, et on lutte à observer. On a toujours nos polaires. Plus 
de gaz pour se faire à bouffer, Arthur, qui a la dalle, s’enquille 5 saucisses crues. 
La plage révèle quand même quelques surprises ornitho, permettant de se faire plaisir sur 2-3 
espèces pas encore observées ou mal : glaréole, audouin, calandre… 
On reprend le car pour Algéciras, où on se renseigne pour les trains allant à Cordoue. Il n’y en 
a qu’un, et il arrive à 2h du mat, ce qui ne nous arrange pas beaucoup. On décide de prendre 
tout de même ce train, et de s’arreter dormir en route. En attendant le départ, il nous reste 4 
heures, et on décide d’aller au pif se balader sur une petite pointe après avoir laissé nos sacs à 
la consigne, qui se trouve à environ 7-8 km de là. On y va pour 10 euros en taxi, et on recroise 
le taxi au retour qui nous ramène pour 3 euros. Ballade en bord de mer bien sympathique 
avant de remonter enfin vers le Nord après être descendu le plus au sud possible en 
Espagne… 
On s’arrete donc à Bobadilla après minuit, à environ 1h30 de train de Cordoue. Le choix n’est 
pas très stratégique : les alentours du village ne sont que cultures avec grandes fermes et 
arrosages automatiques. On a l’impression de marcher bien une heure, avant de poser les 
bivouacs sous des oliviers, dans un terrain vaguement caillouteux, mais là n’est pas le 
problème. 
 
19.04.03 
2 bivouacs sur 3 sont de bonne qualité, Maxime avait pris le mauvais pour la nuit. Sa non-
etanchéité a été parfaitement prouvée, parcequ’après 1 bonnes heure intensive d’orage et 
plusieurs petites pluies répétées, tout était trempé. Nos affaires ont mal vécues la nuit, mais le 
moral est toujours là, quoi qu’on ne soit plus mécontent de remonter vers le Nord, ce qui 
n’était pas le cas la veille !! 
On retourne sans se presser au village, et on rate notre train de 12h17 sans s’en apercevoir : le 
controleur nous dit qu’il ne va pas à Cordoue, alors qu’il y allait mais qu’il était complet. On 
s’en rend compte, et le chef de gare n’est pas plus sympathique : le prochain train est vers 
16h. Pas envie de repasser 4h dans 1 gare, on a trop donnés. On monte sans billet dans le 
prochain train, 1h après, qui va à Madrid en passant par Cordoue, mais dont on ne pouvait pas 
acheter de billet car il était également complet. 
Voyant qu’on est 3 français, le controleur, charmant, nous offre nos 3 places.  



On arrive à Cordoue, et la galère reprend de plus belle. On parcourt la ville avec nos sacs pour 
se trouver un hotel, pas envie d’aller au camping avec nos duvets mouillés. Tout est complet, 
on commence à se lasser au quinzième hotel. 
On décide de partir la nuit même pour Barcelone en car, mais on passe environ 3 heures entre 
les gares des bus et des trains à se trouver un billet convenable. Le prix est quand même de 55 
euros chacun. 
On passe toute la soirée dans Cordoue, nos sacs à la consigne, qui parait encore plus belle que 
Séville, mais avec des touristes à perte de vue. On se chauffe un peu pour le bus en dégustant 
(!) notre Rhum entre la Mosquée et la héronière qui se trouve sur le Guadalquivir, dans une 
ambiance inoubliable.  
On règle le dernier gros problème qu’on avait sur la conscience : pas encore mangé de paella ! 
…c’eut été un crime, en effet… ! On rentre doucement vers la gare, en s’arretant ici ou là. 
 
20.04.03 
Une journée comme on en rêve tous les jours, enfin on s’y attendait. Car jusqu’à une ville 
inconnue ou on s’arrete à 5h du mat, pour prendre un autre car. Stop à Valence vers 10h pour 
1h, puis arrivée à Barcelone vers 14h30. 
On prend le métro pour aller à la gare des trains, et on prend un train pour Cerbère à 17h20, le 
trajet dure près de 3h ! Arthur perd son billet de train pour la 2è fois (déjà pour le Madrid-
Monfrague), mais le controleur lui facture à 1 euros 60 un billet qui en coutait 8. Inimaginable 
en France ! 
On arrive ensuite à se trouver des places dans le train de nuit pour Paris, pour 35 euros 
chacun. Enfin des places, on a rarement vu un train aussi blindé, les entre-wagons sont 
absolument blindés, on se retrouve par terre dans nos duvets ! 
Finalement, à Toulouse, après une bonne heure d’attente, un deuxième train vient s’atteler au 
notre, ce qui permet de dormir sur des sièges, pas nécessairement plus confortables… 
Beaucoup de galères dans ce voyage, ce qui était inévitable sans voiture, mais que d’instants 
irremplaçables…. 
Le mystère principal demeurera l’absence remarquée, côté avifaune, de pouillots, rougequeue 
à front blanc, gobemouches, ou encore coucou geai.  
 
Observations ornithologiques/liste commentée des espèces 
 
 
1-Grèbe Castagneux    Little Grebe 
 
1 chant Brazo del Este le 15, quinzaine aux Lagunes d’Espera le 16. 
 
2-Grèbe à cou noir     Black-necked Grebe 
 
2 aux Lagunes d’Espera le 16. 
 
3-Grèbe huppé   
 
1 sur le rio Tajo à Monfrague le 9. dizaine aux Lagunes d’Espera le 16. 
 
4-Puffin yelkouan 
 
4-5 de Tarifa le 18, assez proches de la plage. Tous de phénotype yelkouan. 
 



5-Grand cormoran 
 
Uniquement en Extremadure : 8 su le rio Tajo et 2 à Belène. 
 
6-Fou de bassan 
 
Dizaine au large de Tarifa et quelques uns à la Punta del Carnero près d’Algéciras 
 
7-Bihoreau gris 
 
trentaine à Brazo des Elste le 14, 1 le 15. En plein Cordoue, 7-8 se rendent à la héronière 
située en centre-ville ! 
 
8-Héron cendré 
 
4 du train entre Madrid et Monfrague le 9 ; plusieurs à Brazo del Este. 
 
9-Héron poupré 
 
3-4 à Brazo del Este le 14, dizaine le 15. 
 
10-Héron gardeboeuf 
 
nombreux entre Madrid et Monfrague et vers Trujillo/Belène,  autour de Séville, à Brazo del 
Este, Tarifa, dizaines à Cordoue, souvent vus du train… 
 
11-Crabier chevelu 
 
6 à Brazo del Este le 14, 2 le 15. 
 
12-Aigrette garzette 
 
1 à Bélène le 11, 1 au camping de Séville le 12, nombreuses à Brazo del Este, 1 à Tarifa le 18, 
dizaines à Cordoue. 
 
13-Cigogne blanche 
 
Très nombreuses en général. Absentes de certaines endroits, notamment en montagne.  
Des groupes de plusieurs dizaines sont régulièrement observés. Dans la région d’Algéciras, un 
nid occupé est visible sur absolument chaque pilone électrique depuis le train, ce qui est très 
impressionant (peut être une centaine en qq km ?). 
 
14-Cigogne noire 
 
5 Depuis le mirador de a Bascula le 10, puis 1 sur son nid non loin de là le même jour. 
Le nid est situé dans une infractuosité rocheuse, à 3m au dessus de l’eau (rio Tajo) ! 
 
15-Spatule blanche 
 
7 à Brazo des Este le 14, vingtaine le 15. 



 
16-Flamant rose 
 
1 jeune à Brazo del Este le 14, puis 1 cri est entendu la nuit.  
Alors qu’on ne s’y attendait pas, en pleine campagne en faisant du stop, un vol d’environ 150 
individus nous survole vers le Nord à proximité de Las Cabezas, vers 20h. 
De nombreux individus sont visibles du train sur la lagune de la Fuente de Piedra le 19, au 
nord de Bobadilla. 
 
17-Canard colvert 
 
Vu un peu partout en petit nombre 
 
18-Canard chipeau 
 
1 mâle Brazo del Este le 14, et une vingtaine nous offrent de beaux spectacles à Espera le 16. 
 
19-Canard souchet 
 
1 couple à Brazo des Este le 14. 
 
20-Canard pilet 
 
11 ind en vol Nord au dessus de Dos Hermanos, au sud de Séville, le 14. 
 
21-Sarcelle marbrée 
 
6+ à Brazo del Este le 14, 30-35 ind le 15, dont 21 sur une mare de 10 mètres de long, 
splendide ! 
 
22-Fuligule milouin 
 
Quinzaine à Brazo del Este le 15, en eau pourtant peu profonde. Vingtaine à Espera le 16. 
 
23-Nette rousse 
 
6-8 à Brazo del Este le 14, quinzaine le 15. Trentaine aux Lagunes d’Espera le 16. 
 
24-Erismature à tète blanche 
 
5 mâles et 5 femelles sur les 2 lagunes d’Espera. Absolument splendide, le bec bleu et la tète 
blanche sont ahurissants !! Les mâles paradent, sont assez peu farouches, que ce canard ne 
disparaisse pour rien au monde ! 
 
25-Vautour fauve 
 
Un des rapaces les plus fréquents ! Très nombreux partout en Extremadure, nichent en 
nombre à Monfrague, il est également bien présent en plaine, on en voit par exemple depuis le 
camping à Séville ! Présent dans toute l’andalousie que nous avons parcourue, semble plus 
rare lorsqu’on va vers l’est. Visibles en bord de mer à Tarifa. 



 
26-Vautour moine 
 
Uniquement observé à Monfrague, où il est assez fréquent. Un nid occupé est observé à la 
Bascula, et une vingtaine d’oiseaux y sont observés durant la matinée. 
 
27-Perchnoptère d’Egypte 
 
 Comme pour le précédent, uniquement à Monfrague. 9 individus en tout. 
 
28-Elanion blanc 
 
Observation inattendue d’un individu depuis le train Madrid-Plasencia le 9 avril à la hauteur 
d’Oropesa, alors que celui-ci circule peu vite (comme durant la majeure partie du trajet !), 
posé sur les pilones bordant la voie ferrée : observation brève mais intense !! 
 
29-Milan noir 
 
Le rapace vu le plus fréquemment, alors que les migrateurs sont pourtant déjà probablement 
partis. Abondant en Extremadure, il est moins commun en Andalousie. 
 
30-Milan royal 
  
 Assez peu : 1 du train madrid-Plasencia le 9, 1 à La Bascula le 10, 2 à Bélène le 11. 
 
31-Busard cendré 
 
1 male du train Madrid-Plasencia le 9, environ 4 à Bélène le 11.  
 
32-Busard St Martin 
 
2 du Train Madrid-Plasencia le 9, 2 ind probablement cette espèce mais distants à Bélène le 
11. 
 
33-Busard des roseaux 
 
Vu fréquemment, du train Madrid-Plasencia, à Bélène, Brazo del Este, Espera, Tarifa (1), 
Bobadilla (1)… 
 
34-Buse variable 
 
Vue du train Madrid-Plasencia en bon nombre, 1 au sud de Monfrague le 10, 1 vers Cortes de 
la frontera le 17, 2 du train Bobadilla-Cordoue le 19. 
 
35-Epervier d’Europe 
 
2 du mirador de la Bascula le 10 seront les seuls du séjour… 
 
36-Aigle botté 
 



Seulement 3 en Extremadure les 9 et 10 avril. Commun dans les montagnes d’Andalousie : 4 
sont observés le 16 entre Espera et Ubrique en andalousie, et 5-6 ind le lendemain entre 
Ubrique et Cortes. 1 migrateur courageux dans le vent vient de la mer à Tarifa le 18. 
 
37-Aigle de Bonelli 
 
A Monfrague, 1 ind nous survole à la Bascula le 10, puis dans l’après midi un peu plus loin, 
un couple de laisse observer posé dans de très bonnes conditions, avec semblant de parade 
nuptiale aérienne…  
 
38-Aigle royal 
 
Alors que nous attendons l’aigle ibérique, 1 ind de cette espèce se montre en milieu de 
matinée à la Bascula le 10, adulte à priori. 
 
39-Circaëte jean-le-blanc 
 
Commun en Extremadure : 9 individus observés en un peu plus d’un jour à Monfrague. En 
Andalousie, 4 ind le 17 entre Ubrique et Cortes de la frontera. 
 
40-Faucon crécerelle 
 
Très nombreux des trains en tous genre (notamment autour de Madrid), quelques-uns en 
Extremadure (seulement 2 en 7h à Bascula), assez commun en Andalousie. 
 
41-Faucon crécerellette 
 
Quel plaisir d’observer enfin ce faucon dans les villes et villages espagnols, ce à quoi on va 
peut-être à nouveau avoir le droit en France (?) ! L’arrivée à Trujillo est enchanteresse grace 
aux nombreux cris de ces petits rapaces, la Giralda de Séville est occupée dans le moindre 
trou (exagération), qquns à Las Cabezas, 1 à la Linéa…Même pas vu à Cordoue ! 
Hors ville, ce faucon est observé à Bélène, sur la route en allant à Brazo del Este et le marais 
lui-même, entre Bobadilla et Cordoue… 
A Séville, une observation surprenante est à retenir : une trentaine d’oiseaux tournent de nuit 
(vers minuit) au dessus de la Giralda, rendus visibles par l’éclairage de la cathédrale, avec des 
martinets. L’ambiance est magique ! 
 
 
42-Faucon lannier 
 
Vers 13h le 10, à La Bascula, nous identifions comme tel un faucon pompant à faible 
distance, en bonne condition d’éclairage. Le pelerin est rapidement écarté, et l’ensemble des 
caractères observés permet de conclure à un adulte de cette espèce de la sous-espèce erlangeri. 
Espèce soumise à homologation en Espagne, je ne connais pas l’occurrence de cette sous-
espèce mais l’origine sauvage est très probable. 
 
43-Perdrix rouge 
 
Commune, notée dans tous les biotopes favorables. 
 



44-Talève sultane 
 
Abondante à Brazo del Este, les cadavres ornent les clotures barbelées !! Il est difficile de 
scruter le marais ou les champs sans en avoir une dans le rond de longue-vue… 
Egalement 1 à Espera le 16. 
 
45-Gallinule poule d’eau 
 
Notée du train Madrid-Plasencia, Brazo del Este, Espera 
 
46-Foulque macroule 
 
Brazo del Este, Espera 
 
47-Foulque à crète 
 
6 individus aux lagunes d’Espera le 16. Site de reproduction pour cette espèce, comme nous 
ne l’avons trouvé dans aucun des rapports ornithos, il s’agit très probablement d’un site tenu 
un minimum secret. 1 couple s’était reproduit cette année pour l’instant, pour 10 individus 
présents. Sur les 6 que nous avons vus, 3 étaient pourvus d’un collier blanc, signifiant qu’ils 
provenaient du programme récent de réintroduction de l’espèce. 
 
48-Outarde canepetière 
 
1 mâle observé du train entre Plasencia et Madrid le 9 !  
Sinon, uniquement observée à Bélène le 11, où 5 mâles sont présents. 
 
49-Grande outarde 
 
Agréable surprise au réveil à Bélène, où nous nous étions rendus pour cette espèce en 
particulier, lorsque 2 couples se tiennent à faible distance de notre tente ! Un peu plus loin, 
nous observerons 5 oiseaux supplémentaires. 
 
50-Oedicnème criard 
 
Des chants sont entendus à Espera le 15 de nuit, et 1 individu est observé le lendemain. 
 
51-Echasse blanche 
 
2 du train Madrid-Plasencia le 9, très commune à Brazo del Este, 1 du train au Nord de 
Barcelone le 20. 
 
52-Glaréole à collier 
 
Pas beaucoup de chances avec cette espèce, on paye le prix de ne pas avoir fait le 
déplacement à Donana : pour la prochaine fois ! 
Tout de même, 6 individus sont oservés à Brazo del Este le 15, tous en vol, et à tarifa le 18, 3 
individus sont observés arrivant en mer, puis viennent se poser à faible distance sur la plage ! 
 
53-Vanneau huppé 



 
Le seul individu est noté depuis le train Madrid-Plasencia le 9. 
 
54-Pluvier argenté 
 
5 sur la plage de Tarifa le 18. 
 
55-Grand gravelot 
 
Nombreux à Brazo del Este avec les bécasseaux, ainsi qu’à Tarifa. 
 
56-Petit gravelot 
 
Plusieurs à Brazo del Este, 1 à Espera le 16, 3-4 à Bobadilla le 19. 
 
57-Gravelot à collier interrompu 
 
Nombreux sur la plage de Tarifa. 
 
58-Bécasseau variable 
 
Centaines à Brazo del Este et centaine Tarifa. 
 
59-Bécasseau cocorli 
 
Peut-être jusqu’à un millier à Brazo del Este le 15 !  
2 sur la plage à Tarifa le 18. 
 
60-Bécasseau sanderling 
 
env 300 sur la plage à Tarifa le 18. 
 
61-Bécasseau minute 
 
Plusieurs dizaines à Brazo del Este. 
 
62-Bécassine des marais 
 
2 cris nocturnes à Brazo del Este le 14, puis 4-5 au même endroit le lendemain. 
 
63-Courlis corlieu 
 
4 à la Punta del Carnero près d’Algéciras le 18. 
 
64-Chevalier gambette 
 
Nombreux à Brazo del Este 
 
65-Chevalier arlequin 
 



1 seul même pas en PN à Brazo del Este le 15… 
 
66-Chevalier sylvain 
 
dizaines à Brazo del Este . 
 
67-Chevalier cul-blanc 
 
2 du train Madrid-Plasencia le 9 dans les mares au bord du train, 1 à Brazo del Este le 15 
 
68-Chevalier guignette 
 
Peu nombreux : 1 à Brazo del Este le 15, 1 du car entre Algeciras et Tarifa le 18, 1 du train au 
Nord de Barcelone le 20. 
 
69-Combattant varié 
 
Soixantaine à Brazo del Este les 14-15. 
 
70-Tournepierre à collier 
 
4 sur la plage de Tarifa et une vingtaine à la Punta del Carnero le 18. 
 
71-Goéland leucophée 
 
commun sur les côtes d’Andalousie. Apprécient particulièrement les fontaines des grandes 
villes ! Ne semblent guère s’éloigner des côtes. 
 
72-Goéland d’Audouin 
 
Une quarantaine sur la plage de Tarifa, avec une majorité d’immatures. 
 
73-Mouette rieuse 
 
Pas franchement abondante : 3 à Brazo del Este le 14 et quelques-unes le lendemain. 
 
74-Sterne caugek 
 
Une trentaine sur la plage de Tarifa le 18. 
 
75-Sterne hansel 
 
30-40 à Brazo del Este le 15,  
 
76-Guifette noire 
 
une dizaine en mer à Tarifa le 18. 
 
77-Guifette moustac 
 



Une dizaine à Brazo del Este le 15. 
 
78-Pigeon ramier 
 
Plusieurs obs en Extremadure et autour de Madrid en train, l’espèce se raréfie nettement vers 
le sud : on ne l’observe que 2-3 fois en Andalousie. 
 
79-Pigeon biset 
 
Des individus appartenant à des souches sauvages seraient encore présents en Espagne, nous 
avons observés plusieurs pigeons bisets à Monfrague par exemple, qui pourraient s’y 
rapporter. 
 
80-Tourterelle turque 
 
Commune 
 
81-Tourterelle des bois 
 
2 à Espera le 16 et 1 du train entre Bobadilla et Cordoue le 19. 
 
82-Chouette hulotte 
 
2 chanteurs à Ubrique le 16 au soir 
 
83-Chouette chevêche 
 
3-4 vus depuis la voiture du taré qui nous emmène à Espera le 15, à priori contact nocturne à 
Bobadilla également.  
 
84-Grand-duc d’Europe 
 
1 ind est observé de jour, dormant dans sa falaise à proximité du nid dans le parc de 
Monfrague le 10. A Ubrique, 1 ind chante le 16 au soir. 
 
85-Petit duc scops 
 
Etonnament peu : 1 chant en plein Séville autour du Guadalquivir le 13 vers 5h du matin, et 1 
chant à Ubrique le 16, où pas moins de 3 espèces de rapaces nocturnes se font entendre… 
 
86-Coucou gris 
 
Commun en Extremadure, peu en Andalousie : 3-4 à Monfrague le 9 et 9-10 le lendemain, 1 à 
Espera le 16 et 2 à Bobadilla le 19.  
 
87-Martinet noir 
 
Abondants 
 
88-Martinet pâle 



 
Communs, surtout identifiés en ville… 
 
89-Martinet alpin 
 
1 à Monfrague le 9 et 8 à Bobadilla le 19. 
 
90-Huppe fasciée 
 
2 du train Madrid-Plasencia le 9, 1 à Monfrague le 9, 4-5 à Bélène le 11, 2 vers le Camping de 
Séville le 12, 1 chanteur à Bobadilla le 19. 
 
91-Guêpier d’Europe 
 
Très nombreux un peu partout, migration évidente pour cette espèce, mais aucun oiseau n’a 
daigné se poser devant la longue vue pour qu’Arthur puisse l’observer correctement !! 
Env 50 du train Madrid-Plasencia, trentaine à Monfrague le 10, quinzaine à Bélène le 11, 
vingtaine au Camping de Séville le 12, vingtaine à Brazo del Este le 14 et 20 autres le 15, 
nombreux à Espera le 16 (non comptés), idem le 17 entre Ubrique, Cortes et Algeciras, 
seulement une vingtaine vers Tarifa le 18, quarantaine à Bobadilla le 19 et d’autres des divers 
trains et bus … 
 
92-Martin pêcheur d’Europe 
 
1 sur le rio Tajo au niveau du barrage à Monfrague le 9. 
 
93-Conure veuve 
 
A Séville, 1 le 12 et 1 le 13, les 2 fois en vol uniquement… 
 
94-Pic vert 
 
Uniquement contacté à Ubrique, où 3-4 ind sont présents le 17. 
 
95-Torcol fourmilier 
 
2 chanteurs à Ubrique le 17. 
 
96-Cochevis huppé 
 
commun absolument partout 
 
97-Cochevis de Tekla 
 
Les premiers sont identifiés à Bélène. L’espèce est ensuite notée à Brazo del Este, Dos 
hermanas, Espera, Tarifa… 
 
98-Alouette des champs 
 
plusieurs sont notées du train entre Madrid et Plasencia. 



 
99-Alouette calandre 
 
2+ à Bélène le 11, 3+ à Tarifa le 18. 
 
100-Alouette calandrelle 
 
dizaine à Brazo del Este le 15, 7-8 à tarifa le 18. 
 
101-Alouette pispolette 
 
2 sur la piste à Brazo del Este le 14 
 
102-Alouette lulu 
 
Communes à Monfrague. Ailleurs : 1 entre Ubrique et Cortes le 17. 
 
103-Hirondelle rustique 
 
En nombre partout. Même contactées de nuit à Séville, vers 5h du mat sur le Guadalquivir. 
 
104-Hirondelle rousseline 
 
Surtout communes en Extremadure : 2 du train madrid-Plasencia, douzaine à Monfrague 
principalement à Villareal le 9, 7 à la Bascula en 7h le 10, 1 à bélène le 11. 
En Andalousie, seulement 2 à Las cabezas le 15 
 
105-Hirondelle de fenêtre 
 
Commune, mais particulièrement en Extremadure 
 
106-Hirondelle de rivage 
 
Plusieurs à Brazo del Este 
 
107-Hirondelle de rochers 
 
Plusieurs à Monfrague et qq unes à Ubrique. 
 
108-Pipit farlouse 
 
1 à la Bascula le 10, 2-3 à Bélène le 11, plusieurs à Brazo del Este 
 
109-Pipit des arbres 
 
1 à la Bascula le 10 
 
110-Pipit spioncelle 
 
5-6 à Brazo del Este le 15 



 
111-Pipit rousseline 
 
1 seul individu, à Tarifa le 18… 
 
112-Bergeronnette grise 
 
Monfrague, brazo del este et environs, Cortes de la frontera… 
 
113-Bergeronnette des ruisseaux 
 
1 à Monfrague le 9 et plusieurs le 10, 1 à Arcos de la frontera le 16, 2 à Cortes de la frontera 
le 17,  
 
114-Bergeronnette printanière 
 
ssp type et iberiae notées. Vue à Brazo del Este et environs, Dos Hermanas, Espera, Tarifa (2) 
 
115-Troglodyte mignon 
 
Plusieurs chanteurs à la Punta del Carnero à Algeciras le 18. 
 
116-Rougegorge familier 
 
présent à Monfrague, 2-3 chanteurs vers 5h du matin à Séville, Dos Hermanos, Ubrique. 
 
117-Rossignol philomèle 
 
Monfrague, Séville (de nuit), nombreux à Espera et Ubrique, Tarifa, Algeciras, Bobadilla… 
 
118-Rougequeue noir 
 
plusieurs à Monfrague, et ailleurs, seulement 1 vers Dos Hermanos le 14. 
 
119-Tarier pâtre 
 
Commun dans l’ensemble, bien que non noté certaines journées. Particulièrement abondant 
dans la région d’Algéciras.  
 
120-Traquet motteux 
 
Seulement 3 individus : 1 à Ubrique le 17 et 2 à Tarifa le 18. 
 
121-Traquet oreillard 
 
Seulement 1 !! à Espera le 16 (mâle) 
 
122-Merle bleu 
 
1 couple à Ubrique le 16, 1 à Cortes de la frontera le 17. 



 
123-Merle noir 
 
Noté partout sauf dans les environs de Brazo del Este et Espera. 
 
124-Grive musicienne 
 
1 à Bélène, manifestement en halte migratoire, le 11, et 1 à Brazo del Este le 14. 
 
125-Bouscarle de Cetti 
 
1 chanteur en moyenne montagne à Monfrague le 9, 1 chant nocturne vers 4h30 à Séville, très 
commune en Andalousie en général, également dans Cordoue. 
 
126-Cisticole des joncs 
 
Abondante en Andalousie, même dans des milieux à priori non favorables. En Extremadure, 
seulement contactée à Caceres. Présente également dans Séville (2 ind) et Cordoue. 
 
127-Rousserolle effarvatte 
 
Nombreuses à Brazo del Este et Espera. 
 
128-Rousserolle turdoïde 
 
Dizaine à Brazo del Este et autant voire plus à Espera. 
 
 
129-Hypolais polyglotte 
 
1 à Espera le 16 et 1 vers Arcos le 16. 
 
130-Hypolais ictérine 
 
1 ind aux Lagunes d’Espera le 16. 
 
131-Fauvette à tète noire 
 
Uniquement notée à la Punta del Carnero à Algeciras, avec de nombreux oiseaux le 18. 
 
132-Fauvette grisette 
 
1 seule, à Espera le 16. 
 
133-Fauvette mélanocéphale 
 
Monfrague, Espera, Ubrique, Cortes, Tarifa, Algeciras, surtout nombreuses sur ces 2 derniers 
sites et à Monfrague.  
Par contre, non notée à Séville ni Cordoue. 
 



134-Fauvette à lunettes 
 
Uniquement vue à Espera, avec 2 mâles chanteurs le 16. 
 
135-Fauvette passerinette 
 
Commune à Monfrague. Egalement 1 à le punta del Carnero le 18. 
 
136-Fauvette pitchou 
 
Plusieurs à Monfrague, 1 à Punta del Carnero et 1 du train au Nord de Barcelone.  
 
137-Mésange charbonière 
 
Monfrague, Los Palacios et Brazo del Este, Ubrique, Algeciras. Non notée à Séville ou 
Cordoue. 
 
138-Mésange bleue 
 
Monfrague et Ubrique 
 
139-Mésange huppée 
 
Uniquement observée à Monfrague. 
 
140-Mésange à longue queue 
 
Uniquement observée à Monfrague. 
 
141-Grimpereau des jardins 
 
Observé à Monfrague et Ubrique. 
 
142-Pie-grièche à tète rousse 
 
4 à Monfrague le 9 (dont 3 à la gare en fait 30 km au Nord), 1 à Brazo del este le 14, 3-4 à 
Espera le 16, 6-7 le 17 d’Ubrique à Algeciras, 1 entre Algeciras et Tarifa le 18. 
 
143-Pie-grièche méridionale 
 
Uniquement en Extremadure : 9 du train entre Madrid et Plasencia, 3 à Bélène le 11. 
 
144-Loriot d’Europe 
 
4 migrateurs actifs le 18 entre Tarifa et Algeciras. 
 
145-Etourneau unicolore 
 
Très communs dans toute l’Espagne (de Madrid à Tarifa puis jusqu’à la frontière française). 
Dortoir impressionant de plusieurs milliers d’ind à Cordoue, dans la héronière. 



 
146-Etourneau sansonnet 
 
Quelques individus du train près de la frontière française le 20  
 
147-Pie bavarde 
 
Très commune en Extremadure (sauf dans le parc de Monfrague, non vue) et nettement moins 
en Andalousie (vue à Séville et autour de Brazo del Este) . Egalement contactée en remontant 
vers le Nord entre Cordoue et la frontière française. 
 
148-Pie bleue 
 
Les premières sont vues du train Madrid-Plasencia le 9 (5 ind), puis l’espèce s’avère être 
commune à Monfrague. On la revoir régulièrement dans les habitats favorables en descendant 
vers Séville, puis aucune n’est notée en Andalousie, par contre. 
 
149-Geai des chênes 
 
4-5 à La Bascula les 9-10 puis 1 du train au nord de Barcelone le 20. 
 
150-Corneille noire 
 
Commune en Extremadure, moins en Andalousie : 2 à Brazo del Este, qqunes vers espera, 2-3 
entre Bobadilla et Cordoue… 
 
151-Grand corbeau 
 
4-5 à la Bascula le 10. 
 
152-Crave à bec rouge 
 
Contacts auditif depuis la tente à Ubrique le 17 au matin ! 
 
153-Choucas des tours 
 
Assez commun à Monfrague, autour de Trujillo, dans les alentours de Séville, alentours 
d’Espera, Cordoue etc… 
 
154-Moineau domestique 
 
Commun partout. Hélas, c’est la seule espèce de moineau qu’on a observée… 
 
155-Astrild ondulé 
 
3 à Brazo del Este le 15, espèce implantée dans le secteur. 
 
156-Pinson des arbres 
 
Plusieurs à Monfrague et alentours, également noté à Ubrique 



 
157-Verdier d’Europe 
 
Assez commun, surtout en Andalousie. 
 
158-Chardonneret élégant 
 
Commun à peu près partout. Particulièrement nombreux vers Bélène. 
 
159-Linotte mélodieuse 
 
Plutot commune en général. 
 
160-Serin cini 
 
Très commun partout 
 
161-Bruant ortolan 
 
1 femelle à Monfrague le 9. 
 
162-Bruant zizi 
 
2 à Monfrague le 9, quelques chanteurs à Ubrique le 17, puis 2 à la punta del Carnero à 
Algeciras le 18. 
 
163-Bruant proyer 
 
Abondant à peu près partout. 
 
164-Bruant des roseaux 
 
Uniquement noté à Brazo del Este le 15. 


